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ÉDITORIAL , ( 

· · Les V œux de notre Président 

lies chers Amis, 

A chaque a.nnée qui s'achève il nous faut tourner une pag1t 
de la vie, èomme celles d'un roman dont' nous serions plus ou 
1noins acteurs et spectateurs. Mais, _à la différence d'un livre 
ordinaire, nous ignorons combien de pages il nous reste à lire ... 

_C'est sans doute pourquoi · on ambitionne volontiers, à 
. l'occasion du Nouvel ·An, ,te faire le point en essayant de 
prévoir · la suite d'un ·voyage incertain. On aimerait alors pou· 
voir donner à ses. pensées, outre findispensable sincérité, cette 
profondeur qui ne peut guère trouver place dans les habituelles 
banalités. Mais j'avoue humblement que, pour ma part, je 
trouve plus aisé · de formuler ces louables ambitions que de 
lès réaliser comme je le · voudrafs. 

Cependant je vais essayer, sinon de faire le point par des 
réflexions profondes (ce qui me semble trop aléatoire et fati­
gant)., .du. moins de faire 1rion mea-culpa avec sincérité sur un 
point qzâ int~resse la << · Koumia » et me tourmente un peu. 

Il s'agÙ de l-'ctcti~ité assez légère que jai déployée dans 
les fonctions qi.w vous m'avez fait l'honneur et l'amitié de me 
confier à la tête de notre Association. Les faits sont là, et je 
plctide coupable. J'en suis 'd'ailleurs confus, et /aurais presque 
mauvaise conscience si je n'étais par avance certain que vous 
m'e reconnaîtrez des cirèonstà.nces très atténuantes, si atté­
nuantes même que je ne désespère pas de recevoir votre abso-
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lution. Vous s'lvez en effet quels sont mes lourds handicaps 
mon éloignement de Paris, au fond des Pyrénées, mes oblip;a­
tions et corvées de Maire de mon village, enfin et surtout ma 
santé qui me joue des mauvais tours trop fréquents, et me 
donne presqu'autant de fil à retordre que les zizanies de mes 
chers administrés . 

. Ceci dit, et en m'excusant ·a/avoir dû pader de moi, je suis 
heureux d'adresser à tous les membres de la « Koumia », ainsi 
qu'à leurs parents et amis, mes vœux les plus fervents pour 
l'année nouvelle. Ma pensée affectueuse évoque aussi avec 
émotion ceux des nôtres que nous avons perdus au cours de 
l'année écoul~e. 

Puisse l'année 1964 ~tre celle qui v~rm la fin des inforÙûies 
dont souffrent tant de nos amis! Puisse-t-elle apporter un terme 
à certains calvaires qui ont beaucoup trop duré! Que ceux 
qiâ furent nos camarades de travail ou de combat sachent, où 
qu'ils se trouvent, que nous ne les oublions pas, que notre 
estime et notre amitié rest'en.t acq'uises à tous ceux qui en sont 
restés dignes, malgré les heurs et malheurs d'une période con­
fus.'! où l'on distingue mal -les eowpables des victimes. 

J'adr~sse en mê~e temps mes remerciements à tous les 
_camarades qui, par, feur inlassable dé~ouement, assurent la vie 
et le développement de notre Àssociation. Grâce à eux fo 
« 1(oumia » poursuit son œuvre dont l'importance justifie 
largement ces dévouements : l'enjeu en vaut la. peine, en effet, -
qui consiste à maintenif les liens d'amitié, , les traditions d' hon­
neur et de splidnrité qui_ furent les nôtres en cette terre d'Afrique 
qui nous a si profondément. marqués. 

Le com:onnement de nos efforts sera un jour prochain, je 
l'espère de tout mon cœur, la réunion de tous nos camarades 
~t amis dans la joie d'une grande réconciliation nationale, où 
'.es mazwais souvenirs pourront s'estomper pour céder la place 
t ce qui est le plus précieux : le culte de l'amitié entre enfants 
"u~ même pays qui ont _ lutté et souffert ensemble, avec des 

fortunes diverses, pour une même cause. 

G. PARLANGE. 

* 



Les VOEUX 
de nos AMIS LOINTAINS 

Nous avons reçu de nos Camarades restés Outre-Mer des 
Vœux touchants à l'occasion des fêtes de Noël et du Nouvel An. 

Notre Camarade MAGIN Henri, à Couda par Nha-Trang 
(Vietnam), nous a adressé une ravissante et luxueuse carte de vœux 
du Vietnam dont nous tenons à le remercier tout particulièrement. 

Au nom du Général PARLANGE, notre P1·ésident et de tous nos 
Camarqdes, nous adressons a tous nos Amis lointains, d'Afrique du 
Nord, d'Indochine, de la Martiniqu~ et à l'étranger, nos Souhaits de 
Bonheur et de Santé pour eux et leurs familles, ainsi que l'assurance 
de notre ficlèle Amitié et de notre bon ' Souvenir. 

1 

LA SANTÉ DU MARÉCHAL JUIN 

Nous avons appris avec beaucoup d'émotion la brusque maladie 
du Màréchal JUli\/ donf nous avons suivi /'évolution avec anxiété. 
Nous formons des vœux ardents pour son prompt et entier rétablis ­
sement. Tous ceux qui ont eu l'honneur et la fierté de servir sous ses 
orçlres en Afrique du Nord et en Italie demeurent tou;ours très attachés 
q ce. Chel prestig ieux qui a su lés condùire à ·1a Vi.ctoire. 

· ' Général de SAINT-BON 

Le Maréchal JUIN vient d'être élu, par l'Institut dè f-rance, 
Conservareur du Musée Condé de Chantilly. 



LA MORT 

DU PRÉSIDENT F. J. KENNEDY 

A l'occasion ·de l'assassinat dù Président des U.S.A., la Koumia a 
adressé à Mmes Carter et Codman, la lettre suivante : 

Chère Madame, 

C'est à vous, en tant que Bienfaitrice de notre Association, 
que nous tenons à exprimer la ,sympathie attristée de tous les 
anciens Officiers et Sous-Officiers français des Goums Maro­
rnins à l'occasion de l'assassinat de votre noble Président 
1.-F. Kennedy, « Mort en soldat » pour la défense d'un admi­
rnble idéal de paix et de fraternité. 

Veuillez agréer, Madame, avec nos respectueux hommages, 
l'assurance de nos sentiments les plus dévoués et reconnaissants. 

P. le Général Parlange, President, 

Le Général de Saint-Bon, Vice-Président, 

. Signé : de Saint-Bon. 

Nous rap.pelons à nos camarades que les Colonels Carter et Codman, 
goumiers d'honneur, ont leur photographi:e dans la salle d'honneur 
du Musée des Goums au château de Montsoreau. 



Et l'ACCUEIL FRATERNEL 

aux RAPATRIÉS? 

Le Ministre des Rapatriés a cru bon de déclarer que sa tâche d'orga­
nisation dans le domaine du logement, du recensement, du reclassement des 
rapatriés d'Afrique du Nord était terminé et que les Préfets, dans chaque 
département, avaient désormais les moyens de_ poursuivre cette œuvre ... 

Administrativement parlant, c'est possible mais il n'en reste pas moins 
flagrant que dans Je domaine de la solidarité nationale et de l'entraide 
sociale, il y a encore beaucoup à faire. 

Les jeunes et les jeunes ménages, dans l'ensemble sont plus ou moins 
mal logés, ont des situations, souvent d'attente, mais ils peuvent subvenir 
à leurs besoins immédiats en luttant pour ne pas s'endetter davantage. 

Mais les vieux . couples, les vieux isolés, sans famille, les ménages 
chargés de nombreux enfants, les malades, les handicapés physiques, 
les parents de familles nombreuses, ceux qui ont des parents ou des 
grands-parents à charge... tous ceux-là, s'ils ont perçu - et souvent au 
prix de quelle démarches souvent humiliantes - toutes les subventions, 
toutes les primes, tous les secours « auxquels ils ont droit » ( ce qui est 
toujours insuffisant), manquent tout de même de présence amicale, 
dévouées, d'un ami métropolitain pour les aider à supporter leurs misères, 
Jeurs chagrins et les épreuves qui les guettent encore ... 

Nous connaissons tous l'inlassable action sociale et charitable 

Paris, et dans chaque paroisse ; 
du Secours Catholique, 6, ru~ de la Comète, Paris-6•. CCP 11987-36 Paris 

- du Spes, animé par Monsieur La Hargue, 42, rue de Tocqueville, 17•, 
C.C.,P. 5160-75 Paris ; . 

- de nos Associations d'Anciens Combattants : 
Rhin et Danube, 33, rue Paul-Valéry, Paris-16•. C.C.P. 5228-57 Paris ; 
C.E.F.I., C.C.P. 5236-40 Paris ; 
La Koumia C.C.,P. 8813-50 Paris 

et de bien d'autres Associations ou groupements de réfugiés d'Afrique du 
Nord et des territoires <l'outre-mer. 

Mais ce que nous te.nons à signaler, c'est qu'il y a, en plus, des gens 
de cœ~r qui savent pratiquer l'accueil avec discrétion et modj'!stie. 

Tel un de nos bons camarades des Vosges dont l'activité et le dévoue­
ment sont inlassables, qui depuis plusieurs mois, avec la discrétion et le 
tact qu'il apporte dans tout ce qu'il fait, a pris en charge une famille de 
Pieds Noirs avec quatre enfants dans la détresse ... 

Cela, c'est l'accueil fraternel. Et que ce soit un Goumier qui ait fait 
ce geste, nous va droit au cœur. 

Un Pied Noir. 



Noël au Vietminh 

C'était le 24 décembre 1950. Notre captivité était à peine vieille de 
trois mois; elle devait durer quatre longues , années ... . 

J'etais au • 'secret, .. c'e~t-à~dire seul dans une « cagna )> isolée du •petit 
village « Thô », près de la frontière 'de · Chine où était installé•lé camp n'd. 
Une sentinelle veillait jour, et nuit ·sur ma personne. Elle · m'accompagnait 
dans les· rares déplacements indispensables à mon existenç.e, pour : aller 
me laver à la rivière ou pour satisfaire mes besoins « dans la ,~1ature, »_ ... 
Chaque fois, elle faisait le vide autour de moi, éloignant les autres p,rison­
niers, qui circulaient librement, à l'intérieur du village. Là consigne 
était, en effet, de m'interdire tout conta~t ave'c eux. ,' · · ' 

• ~ ' ! :, 

Je recevais, de temps en temps, la visite du , Commandant du camp 
ou cj.'un de . ses·, adjoints, plus - souvent celle du, Commsisaire politique. 
C'est ainsi que, cette veille de Noël, j'apprenajs que pour tém,oigf).er qe 
sa clémence et de . son esprit libéral, la république démocratique 'dq 
Vietnam .. avai,t décidé d'organiser, à l'intention des prisonniers du camp n° 1, 
une messe de minuit. . · · · · 

Dans l'espoir d'approcher des camarades pour glaner quelques nou-, 
velles, peut-être même le confesseur serait-il un aumônier militai,re ,pri­
sonnier? Je demandais à communier à cet office et, pour ·m'y préparer, 
qu'on me mette en relations avec . un prêtre. La réponse ne fut pas immé­
diate, mais, en fin d'après-midi, le · « bodoï » de garde m'invita à . l'ac­
compagner. 

Il m'emmena au village et me fit wonter dans une paillote. Celle-ci, 
comme beaucoup d'entr'elles, avait, en façade, un appentis formant 
balcon· sur lequel se trouvqient plusieurs soldats_. C'est sur ce balcon 
qu'.on m'arrêta, devant un guichet, qui venait d'être aµiériagé à travêrs la 
cloison de bambou. C'était à n'en pas douter le « confessionnal ». J'étais 
encadré par deux « bodoï » qui pàintaient sur moi leur mitraillette. Derrière 
le guichet, à l'intérieur de la « cagha ,,, se trouvait un prêtre vietnamien 
sans , doute suspect parce que catholique; j'entrevoyais en effet auprès de 
lui, un soidat en armes, qui semblait le surveiller, 

Le dialogue rituel s'engagea, un dialogue de sourds - çar ce prêtre· ne 
parlait pas français ou, si faiblement, que je n'entendais rien de ce 
qu'il marmonnait. Je n'en fis pas moins une confession sincère accom­
pagnée des prières d'usage qu'il interrompit rapidement du .signe de croix 
de l'absolution. C1était terminé. · 

Déçu éfe n'avoir pu m'entretenir avec ce confesseur dont j'espérais 
bien tirer quelques nouvelles et un peu écœuré de la parodie dont ma 
confession avait été entourée je suivis ,tristement mon « ange gardien » 
qui me ramenait dans ma prison. 

La soirée fut terriblement longue. Cette veillée de Noël rompait avec 
la monotonie de ma solitude habituelle et malgré tout, me rattachait 
à ce qui avait été ma vie. Je remuais inconsciemment une foule de sou­
venirs où sè mêlait un peu de ferveur mystique et j'étais impatient d'as­
sister à cette messe. 
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C'est presque joyeusement que je répondis à l'appel du bodoï qui 
m'enjoignait de l'accompagner pour m'y conduire. . 

L'office était célébré en plein air, dans une rizière en bordure du village. 
L'autel avait été aménagé sur un terre-plein contre _un rideau d'arbres. 
Au-dessus d'une grande croix de bambou, un drapeau tricolore sur lequel 
était brodé en or le nom des donateurs, un groupement de jeunesse pro­
gressiste de France !. .. était croisé avec le drapeau rouge à étoile jaune 
de la république démocratique du Vietnam. Des feux de bois qu'entre­
tenaient des « bodoï » éclairaient en feu d'artifice l'assistance déjà remplie 
de la foule des prisonniers. 

La messe fut 'dite par un prêtre vietnamien sans doute celui qui 
m'avl:lit confessé. La forveur des prières et Félévation des pensées témoi­
gpaient 'de l'état d'esprit d!'!s .fidèles · qui, dans la foi, pour beaucoup, 
retrouvée, puisaient _ une raism-1 d'espérer. 

Nous fûmes seulejJlent deux, à communier, Charton et moi... Dans leur 
clémence « démocratique », les Viets n'y avaient convié que les colonels ... 

Tanqis que -je rejoigpais, toujours flanqué de mon ga'.rde du corps, 
ma prison, j'entendais les autres prisonniers qui, en réintégrant leur 
cantonnement, chantaient à- tue-tête « _Le chant du Départ ,,- !... 

Le lendemain matin, je fus conduit à une grand'messe que les Viets 
voulaient célébrer en grande pompe. · Mais bien qu'il y et{t parmi eu?{ 
des catholiques, aucun civil p'y assist;:iit. A cet office figuraient au premier 
rapg, devant l'aµtel, les çadres du camp, ceux-ci, assis sur des chaises, 
fumaient ostensiblement des cigarettes. L'ambiance étajt tollt autre que 
la veille, mais ce fut surtout à l'heure du sermon qµ'elle dégénéra. Un 
Vietnamien, vraisemblablement un commissaire politique, se substitua au 
prêtre pour prendre la parole. · 

StJr un ton hargr1eux de milit,mt cte '5 barrière », il nous vanta la man­
suétucte dµ gouvernen1ent de la_ républiqµe démocratjque ctu Vietnam 
qui traitait-en hôtes forcés les prisonniers de guerre fils pu peuple français 
égaré au service du colonialisme et de l'impérialisme américain. Par cpqtre, 
il menaçait d'une implacable rigueur toute velléité de résistance. îémoi­
gpage de son pre~tige, le nom dù Général de Lattre de Tassigny fut pro­
I).o:qcé à plwüeurs reprises, avec un accent de haine qui voilait les inq_uié-
tudes qu'il inspirait: · 

Ce fut le premier djscgurs politique qui nous fut imposé ; nous 4evions 
en subir beaucoup d'autres ... Cependant ce n'était ni le lieu, ni l'occasion 
de le faire et nous en fûmes très choqués. 

Extrait des Souvenirs du Colonel Le Page. 



VINGTIÈME ANNIVERSA.IRE 

Tl y n vingt 'ans, le 4° G.T.M. se trou·üait à. l'avant-garde du Ccrps 
Fxpéd-itionnaire Français en ltalie 

Hattc,ché à la 2° D.I.M. d:u Général Dody, aveo les 4°, 5• et 8° 
l LI.M. dans le cadre du 6° Corps d'Armée Américain, il est engagé 
cl.e:s le 14 décembre 1943, le four même de son arrivée, su1· le front des 
Abruzzes, dans des conditions très peu favorables, sans armement lourd 
e[ san~ train muletier. De plus, fractionné à l'intérieur de l'infanterie 
Uivis·,,onnaire du Colonel Cailles, son emploi était contrairn à tous les 
principes dé la mise eh œuvre d'unités aussi particulières que les 
Goums marocains. 

Enfin, le théâtre des Opérations constitué par les plus inhospilalièrps 
munrngnes de la Péninsule, extrêmement · coupées et boisées, d'une 
hauteur moyenne supérieure à 1.500 mètres et les rigueurs d'un hiver 
exceptionnel allaient rendre encorn pl:us difficile la tâc.he de nos Gou­
miers qui . allaient faire leurs premières armes contre les redoutables. 
jantassins de la 505° Division Allemande et les chasseurs de la 5• Divi­
sion de Montagne Autrichienne. 

La Cluse San Michele, le Monna Casale, lla Mainarde, le Monte 
Marrane, la Costa Sans Pietro, furent les lieux des principaux combats 
de cette campagne d'hi:ver qui fut si pénible pour tous les cmnballants 
d'Italie. 

Mais les résultats obtenus, au prix de grosses pertes, permirent 
d'ébranler la Winter Ligne de Kesserling et d'assurer les premières 
victoires du C.E.F. qui allaient débuter dès la fin de janvier 1944 par 
l'avance, füsqu' au Rapido et le débordement de Cassino à Terelle 
conquis de haute lutte par la 3° D.I.A. du Général de Montsabert. 

Il nous est malheureusement impossible de citer les noms de nos 
camarades - parmi lesquels se trouvent les plus fervents adhérents 
de la Koimiia - qui se so:nt distingués au cours de ces rudes combats. 

Qu'il nous soit toutefois permis de rappeler que notre cher Président, 
le Générd Parlange, était, à l'époque, à la tête du 5° Tabor avec les 
avec les 41° Goums (Lt Mallat), le 70• Goum (Capitaine Mathieu), le 
71° (Capitaine Flori et Lt Verdan); le Chef de Bataillon Aunis com­
mandait alors le 8° Tabor avec le 78° Goum (Capitaine Jenny), le 79• 
Coum (Capitaine Guérin et Lt Aumaître), le 80° Goum (Capitaines 
Grenier et Durand). 

Le 11• Tabor du Commandant Pelorgas se composait des 88° Goum 
(Capitaine Marchand), 89° Goum (Capitaine Wartel) et 93• Goum 
(Capitaines Durand et Villy). 

A l'Etat-Major du Colonel Soulard, commandant le 4• G.T.M., 
remplacé en février 1944, par le Colonel Gauthier, se trouvaient, le 
Chef d'Escadron Bertiaux, les Chefs de Bataillon Jarry et Tasles et 
notre Secrétaire Général-Adjoint, l'Adfudant-Chef Oxenaar. 
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Pour terminer, ayons -une pensée pour ceux qui. sont tombés glo­
rieusement durant cette première phase de la Campagne d'Italie qui 
devait consacrer la valeur de notre Armée d'Afrique, l'année suivante. 

Capitaine Flori, du 71" Goum. 
Lieutenant Aumaître, du 79° Goum. 
Adjudant-Chef de la Bourdonnaye, du 89" Goum. 
Adjudant-Chef Riclat, du 8° Tabor. 
Adjudant-Chef Andrieu, du 70" Goum. 
Sergent Deherly, du 71" Goum. 
Sergent Baron, du 79" Goum. 
et 86 moqqademines, maounines et goumiers. 

Comme suite à cet article, nous publieron~ dans nos prochains bul­
letins, faute de place dans celui-ci, le compte rendu de la sortie du 
8° Tabor, sous le commandement du Colonel Aunis, effectué dans la 
nuit du 26 au 27 janvier 1944 et relatant une partie des exploits du 
(;uurn Jenny et cle son Chef qui eut l'honneur et lachance, après avoir 
créé le 78" Goum, de le commanaer toute la campagne; - des extraits 
du Journal de Marche du 8" Tabor sous les ordres du Colonel Parlange, 
clans le cadre des opérations du 4" G.T.M. dans les Abruzzes, reÏ,atant 
1 âpreté des combats, les épouvantables conditions atmosphériques de 
lhiver 1943-1944. 

--- Un article, signé Y. JOUIN, sur le livre de Hugh Pont « Sicily » 

-- la bataille de Sicile -· - traduit par Dominique Barbier. (Presse de 
la Cité, 1963.) 

La Commémoration de la Libération de Marseille 
(Suite à notre Article de notre Bulletin de Liaison N° 22) 

Le! Gouvernement a envisagé d'organiser Jui-même de grandes mani­
. festations commémoratives du débarquement en Provence en août 1944, 

ec en particulier à Toulon. 
Les dates et le programme détaillé nous en sera communiqué en temps 

voulu et publié dans -la Presse. 
· Nous donnerons, dans notre bulletin n° 25, qui paraîtra fin mars 1964 

- en publiant le compte rendu de notre Assemblée Générale du samedi 
15 février 1964 - des renseignements détaillés : 

- Sur notre participation aux Manifestations organisées à Marseille 
par ia 3• D.LA., , 

- sur Je pèlerinage que les Anciens des l'", 2• et 3• G.T.M., effectueront 
sur les lieux de combats et dans les cimetières où reposent ceux qui sont 
tombés pour la litiération de Marseille. 

Le Général iParlange, notre Président, demande instamment à tous 
ceux qui ont participé à la magnifique épopée qui conduisit Goums et 
Tabors de !'Atlas au Danube, de venir à Marseille, avec épouses et enfants, 
grossir les rangs de ceux qui -se souviennent et veulent honorer nos morts. 

Ce sera une nouvelle preuve de l'esprit de cohésion de notre Association. 



Le Pélerinage de ~hartres 

La magnifique manifestation de foi et d'union dans les destinées de la 
Patrie, qui s'est déroulée le dimanche 29 septembre à Chartres dans le 
cadre du PELERINAGE NATiONf\L POUR LA REèONCILIATION, a un 
profond netentissement dans tout le pays. Son écho est allé jusque dans 
les prÎsbns, oü il a apporté réconfort et espérance. 

Le Comité d'.action du Pèlerinage a décidé de prolonger cet écho par 
la publication d'un ouvrage que. Rémy ·~ composé et signé -sur . sa demande, 
de façon à en faciliter la diffusion, ,et . qut est illustré de belles photogra­
phies. Intitulé « LA GRANDE PRIERE DE CHARTRES », cet ouvrage 
permettra à tous ceux qui ont eu le privilège de participer sur place àu 
pèlerinage de revivre la grande et pure journée de Chartres. A la multi- · 
tude · de ceux qui, pour des raisons diverses, n'ont pu se rendre · à Chartres, 
il fera savoir comment le pèlerinàge s'est préparé, commE!nt il s'est 

_ accompli, ce qui y a été fait, ce qui y a été dit. · 

Ce n'est pas tout. En publiant cet ouvrage, le comité veut que soit 
transmis partout le souffle spirituel de Chartres, exaltant ainsi la volonté 
de « réconciliation dans la justice et la compréhension mutuelle », comme 
l'énonçait l'affiche qui fut saisie sous le prétexte qu'elle pouvait laisser 
croire à un message officiel. H s'agit aussi d'aider l'adniirable organisation 
qui s'intitule « S.P.E.S. » à soulager les détresses matérielles qui accom­
pagnent presque toujours le chagrin des familles des détenus et se font 
plus aiguës que jamais. .. 

Est-il besoin de vous dire qUe Ie Cdlbhel Rémy refüse tout droit 
d'auteur ? Par ailleurs, ,les Èditions France-Empire, qui assurent l'impres­
sion de l'ouvrage et sa diffusion en librairie, ont la générosité de le livrer 
au S:P.È.S. à son prix coûtant de fabrication, sans retenue d'aucune 
sorte, ce q~i l~i~s.e au S,P.E.S. une marge très ap):')réciable sur le prix 
de vente fixé à 10 F, tbùs frais d'expédition par poste compris. 

Je voùs prie dohc de fairé parvenir aux ŒUVRÉS SOCIALES, tant 
pour vous-même que pour vos pàfëhts et ami,s, v~trè ëànimandè dti plus 
grand nomtlre possible d'èxemplaires de « LA GRAN,DE PRIERE DE 
CHARTRES ,,. 

Le Bureàù de la Koumia vous ert rëffiercie à l'avance (Chèque bancaire 
ou C.C.P. 8813-50 Paris). 

1 



·La Tombola 

de Rhin et Danube 

Nous publions bien volontiers l'appel de Rhin et Danube : 

Il faut que tous nos billets soient vendus, afin que « Rhin et Danube » 

puisse faire face aux nombreuses demandes de secours de nos camarades. 

La tombola 1964 offrira encore DEUX GROS LOTS, constitués par 

UNE VOITURE Rli'.NAUI,T R. 8 

UNE VOITURE RENAULT R. 4 

et des centaines d'autres lots de grande valeur, dont 

Scooter Manurhi,n, réfrigérateur, séjours gratµits dans les hôtels, 
voyages, transistors, montres, appareils photos, fers et rasoirs électriques, 
maroquinerie, poterie et verreri!'! d'art, etc., etc. 

Le nombre de lots de tombola sera supérieur à celui de l'an péw;é . 

Comme chaque année la Koumia a acq'.lis d'office un nombre impor­
tant de carnets: 

· Nous les tenons à la disposition de tous les camaraèles qui nous en 
feront la demande. 

Prix du carl}et de 10 billets 20 franc~. 

Prix du billet : 2 francs. 
1 

Paiement par chèq4e bancaire ou à notre C.C.P. 883-50 Paris . 



'HISTORIQUE 

des GOUMS ;MAROCAINS ' ' ' 

(SUITE) 

' ~ 1 • 

Créé le 1er septembre 1939 comme Goum de Marche du 3' Goum à 
Tafrant de l'Ouegha. . · . ' ' 

Entre dans la compositio'n du 9' Groupement de l'Ourtzagh (Fez) et 
devient le 83e Goum chérifien le 1°' septembre 1940. 

Réformé le l°' janvier 1944 à Tiflet et Aïn Frinida (Rabat) comme goum 
de recrutement du 22' Tabor. 

Envoyé de mai à septembre 1945 en opérations de maintien de l'ordre 
en Algérie. 

Dissous le 1er février 1946 tà Ti flet. 
Recréé. sous la forme du 103' .Goum de Cavalerie le 1"' octol;>r\:! 1955 à 

Toufite (Meknès) et s'il;\stalle à Itzer presqùe aussitôt. Command~ p,ar 
le Capitaine MOREAU de BELL{\ING puis par· le Capit~ine TROYES. 

Dissous le 12 mai 1956 et devient la 20' compagnie des Forces Armées 
Royales. 

104' GOUM . 

Créé le l" septembre 1939 comme goum de Marche du 4' Goum. 
Stationne à Zaouia N'Aït Issehak et fait partie du VI' Groupement puis 

du 3' Groupement et participe à la campagne de Tunisie de juin 1940. 
Devient le 64• 'Goum Chérifien le 1°' septembre 1940. 
Recréé . le l'"' janvier 1944 à Immouzer des Marmoucha (Fez) comme 

goum d~ recrutement du 22° Goum. 
Dissous le 1°' février 1945. 
Recréé sous la forme du 104' Goum de Cavalerie le lu octobre 1955 

à Camp Bertaux (Oujda). 
S'installe le 11 janvier 1956 à Moulay Taïeb (OuJda). 
Dirigé le 19 avril sur Bouznika où il est dissous le 12 mai 1956. 
Passe aux Forces Armées Royaleas comme escadron à cheval. 
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105• GOUM 

Créé le 1"' septembre 1939 à Khénifra comme goum de Marche du 
5' Goum et fait partie du VI' groupement de Goums .. 

S'installe à Tounfite le 6 mars 1940. 
Puis à Camp Christian le 20 mai 1940, sous les ordres du Lieutenant- de 

Sèze. 
Devient le 63· Goum Chérifien le t•r septei:µbre H!.40. 
Recréé le t•r janvier 1944 à Meghraoua (,Fez) comme goum de recru­

tement. 
Dissous le 15 avril 1945. 
Recréé le 1~• octobre 1955 à Tinghir (Marrakech) sous la forme du 

105· Goum de Cavalerie. 
Dissous le 12 mai 1956 et passe aux Forces Armées Royales pour devenir 

la 5' Compagnie du 8' Bataillon à Taza. 

106• GOUM 

Créé à Mokrisset ( Ouczzane )· Je . l •r septembre 1939 comme Goum de 
Marche du 6" Goum. 

Devient le 1"' septembi·e 1940 le 71' Goum Chérifien. 
Recréé comme 106· Goum de recrutement à Ahermoumou (Fez) en jan­

vier 1944. 
Dissous en avril 1945. 
Réformé le l'". octobre 1955 à El Ksiba sous la forme du 106' Goum 

de Cavalerie et s'installe aux Aït Ourir (Marrakech) le 10 novembre 1955. 
Dissous Je 12 1mai 1956 et devient la 4' compagnie du 5' Bataillon de~ 

Forces Armées Royales à Marrakech. 



Nos Camarades 

lisent attentivement le Bulletin/ 

Un de nos Camarades nous signale une erreur de grade et une erreur 
d'adresse. intéressant un des nôtres. Nous l'en ren1erëions vivement et 
nous saisis.sons cette occasion pour demander à chacun d'entre nous de 

· collaborer efficacement : 
- à la tenue de notre fichier (noms, grades, adresses ou changement 

d'adresse); 
- au recrutement de ceux de nos camarades qui, par négligence, ne sont 

pas encore membres de notre Association. 
C'est le total des cotisations et des petits dons qui nous permet d'ali­

menter le budget de nos secours et de no's œuvres sociales et il n'est pas 
trop tard pour inscrire de nouveaux adhérents à notre Association. 

* 
La veuve d'un de nos glorieux camarades mort pour la la France nous 

écrit : « Je trouve vraiment admirable que vous pµissiez ainsi faire vivre 
cette revue amicale qui nous rapproche tous. » 



La Vie des :Sections 

PARIS .i!t,'•. 

Réunion du Bureau de la Koumia · du 13 décembre .1963, à l'occasion 
du passàge à Pa,ris du Général Parlange, notre ·Président. 

ORDRE DU JOUR : 

- Exposé de là situation ,financière par · le Secrétaire Général èt · 
M. Mathonnière. 

- Exposé d{;! la situation de Boulouris, par Maître Réveillaud. 
-:- Préparation de l'Assemblée Générale du 15 février 1964. 

Etaient présents: .·Général Parlange; Général · de Saint-Bon, Maître 
Réveillaud, le Colonel ·. Jouin, le Colonel Betbeder, André Noël, Roger 
Mathonnière, André Mardini, Jacques Lépine, Jacques Qxenaar et Georges 
Crodhard. ' · · 

Absents ou excusés : Les . autres membres . du Bureau, non touchés 
à temps par 'la convocation du ·fait des retards de la poste. · · · 

Après cette réunion, un apéritif et un repas amical rassembla autour 
du Général Parlange, tous · le's , Membres· du Bureau auxquels s'étaient 
joints le Général Partiot, Je Général Turnier et Bouïs. · 
· A la fin du repas, le Général Guillaume nous · fit lâ surprise et l'honneur 
de venir se retremper dans l'atmosphère de --popote des Goums. 

CORSE 
Extrait du « Nice-Matin-Corse » : 

Brillant · succès de la Nuitée de la "Koumia" à l'Ile-Rousse 

Comme chaque année, à la même époque, alors que la saison n'est pas 
encore tout à fait - achev_é_e et que septembre nous ramène les journées 
qui marquent l'anniversaire de la Libération de la Corse, la « KOUMIA », 
c'est-à-dire, pour les profanes, l'AMICALE DES ANCIENS DES GOUMS et 
des A.I. du Maroc, avait organisé, avant hier soir, dans le cadre _sélect 
du Casone, son bal annuel qui, cette année, devait revêtir un éclat parti­
culier. 



· VIE DES SECTIONS 

Il y a en effet vingt ans, au COL DE TEGHIME, Ies Goumeirs livraient 
bataille de la Libération. Aussi, de nombreuses personnalités avaient-elles 
répondu à l'invitation du Cdt MARCHETTI-LECA qui, en Corse, per­
pétue le souvenir de ses Anciens frères d'Armes. 

C'est ainsi que, parmi la nombreuse et élégante assistance, nous pûmes 
relever, au hasard du stylo, la présence de Mme et de M. Marcel TURON , 
Préfet de la Corse; Mme et M. FAUGERON, Sous-Préfet de Calvy; Mme 
et le Colonel ARDISSON Gouverneur de la Corse ; Mme et M. Jacques 
AMBROGI, Maire d'ile-Rousse; ;Mme "êt M. le Docteur Jean ORABONA, 
Maire et Conseiller Général de Calvi; Mme et le Capitaine GIRARD, 
représentant le ' Colonel XHAARD; Mme et Mlles et M. de FARINOLE;· 
Mme et le Cdt CAMUS, Commandant le l"" B.C.1P. de Calvi ; Mme et M. 
BREGUENTE ; Cdt DRAPIER, Secrétaire Général du Souvenir Français 
et Madame; Capitaine BERT BOCUSLAVSKY; Cdt SIGNACO; MHe 
MARIOTTI ; Dr LUIGGI, Président du S.I. ; M. J.-B. PIETRI ; M. Roger 
PIETRI ; Mme KEGRESSE, veuve de l'ingénieur ; M. LEDUC, Délégué 
départemental du Minitre des Rapatriés ; MIies GUIDICI Blanche et 
GUI:DICI Jeanne, Secrétaires âe la délégation; Mme et M. COMMER, 
vieux !« Marrakchis », amis des Goums, de « La Pietra » à l'ile-Rousse, 
et tant d'autres que nous nous excusons · de ne pouvoir citer. 

La famille des Gôoums était représentée, groupée autour du Président, 
par Mme RIEZ veuve du Colonel ; Cdt CAMUS, Médecin-Colonel COLONNA, 
Cdt BARTOLI, Cne BARBIER, Cne AGOSTINI, Lt LAHERRERE, Adjudant­
Chef VESCOVALI, Adjudant-Chef DUPRAT. 

A l'entrée, où un Goumier en effigie montait la -garde avec le Fanion 
vert ,de l'Amicale, le Cdt MARCHETTI-LECA, en grande tenue, recevait 
ses invités qui allaient passer une agréable nuitée, animée par la dyna­
~ique et excellente formation d'Edmond FONTAINE, . bien connu des 
habitués des stations balnéaires. Cet orchestre, durant toute la nuit, sut 
faire tournoyer dans la meilleure des ambiances, les couples épris de 
danses modernes et classiques. 

A -!'arrivée des Officiels, l'orchestre exécuta la « MARSEILLAISE », 
suivie de la « Marche des Goums », et quelques instants plus tard, ,Edmond 
FONTAINE, devait faire monter les enchères à la coquette somme de 
550 francs, représentant, . dans le même lot, un pouf marocain, un 
poignard et 5 bouteilles d'apéritif offertes par, la Maison CASANIE, dé 
Bastia. 

De nombreux jeux devaient également égayer cette nuitée du Souvenir 
qui ne s'acheva CiJ.U'aux premières lueurs du jour . 

•• 

Activités de la Section de Mai · à Septembre 

L'Adjudant -Luiggi Laurent, de Valleca ('Canton d'O!mi-CapeJ.la) adhère 
à la Section Corse. 

' ' ~ 
1-6-63. - Le Cdt d'U!ino Giocondo, Attaché MHitaire au consulat de 

Frarice à Tanger, adhère à la Section. 

25--6-63. - .-Le 'Président :rencontré à Ajaccio, les cama.ra.des Ettori, 
Murzi, ·. Salasca; Ferra:cci ·, Augustin ·et · -un : nouveau ·- venù en · -Corse, le 
camarade Feracci Jeai1, récemment nortnné Secrétàite 'Général de l'Office 
des' Aiïciens -Combattants à Ajaccio. . . , : ' . ' ... · ' : ·. ·., 

. W-7-63. - M-.~ le, ·sou.~i>réf; .~'-l3~; al~t, de_ Bastia;:, Goumi~r d'honn~~r 
à la section Corse, est promu Officier de la Légion d'honneur. : ,. : . 



V I E D E S S E C, T I O N S IC) 

6-8-63. - Le Président se rend à Ajaccio convoqué ·par le Préfet de 
la Corse avec tous les Pré~idents · d'Assoéiations en vue d'arrêter le pro­
gramme des manifestations qui se dérouleront à l'occasion du 2()e anni­
versaire de la libérat_ion de l'Ile . 

. .9-8-63. - Le Président reçoit là visite de M. L'Herbette Marc, fils du 
Colonel qui fut si J:ongtei;nps chef du personnel des .A:!. à Rabat et.de son 
épouse. . · · · 

. . ' . 
10-8-63. · - Le Président se rend au devant de Mme .Vve Legoux et 

de . sa . nièce, . Mlle Bleuette, à Saint-Florent, .et visit,e, avec ses invitées, 
k? cimetières des morts du ze G.T.fyl . . 1 

12 au 17-8-63 . ...:..i. Séjoù'r de Mme"
1
Legoux :et âe sa· nièce' à Lumi'o, chez 

le Cdt Marchetti-Leca où un « Bit-el-diaf » est à la disposition des 
« Goumiers » en vacances. · 

25-8-63. - M. L'Herbette et Mad,~ine viennent prendre congé du Cdt 
Marchetti-Leca (M. L'Herbette Marc, Moteurs Electriques Claret, 25, rue 
Paul-Bert, Colombes - Seine). 

26-8-63. - Vu les camarades Blondei et Berthelot en vacan~es à l'Ile­
Rousse. Berthelot est affecté à l'Intendanc.e de Bonifacio. 

' 28-8-63. - Le Cdt d'Ulino, Gioc~ndo, dJ C~nsulÙ de Tanger, nous fait 
part du décès de sa mère à Vescovato (Corse). 

31-8-63. - Le Président reçoit le Cne Barbier, ancien du Teghime et 
Madame ( de Corbara, Corse) en vacances, Barbier adhère à la Section 
Corse. · : ·)··._· .. ' _._ . ·., · . .,,·· '•. . . : : · · . ,·., . . . .. 

,:·1 ' 

-.i 1-9-63. '- Visite· à Monticel-lo (Corse~- au ·camarade- Duprat dont la 
maman, qui a séjourné longtemps à Tilbugit-; : â · rejoint et adopté la Corse. 

· 6-S:63. ~ Bai anniieJ de 
0

la Section Çorse ··µ.e °h( Kqtim\a' à. )'Ile-R;u~se 
(voir compte rendu cHoint). · . · · · ·· · · . .·_ 

10-9-63. - Le Cdt Marchetti-Leca se rend à Ajaccio au devant du 
Général H. Martin, libérateur de la ' Corse, Président d'Honneur de la 
Section locale qui, invité par le Ministre des Anciens Combattants, assis­
tera aux· fêtes du 20•. Anniversaire :des combats dU' ·Teghime où s'illustra 
le 2e G:T.M. du Colonel de La Toi.ir .. aujourd'hui Général d 'Armée. · 

I 

13 - 14 - 14-9-63. - Les manifestations se déroulent à Ajaccio, Bastia 
et Calvi ; le Cdt Marchetti-Leca assiste surtout à celles d'Ajaccio et de 
Bastia, auprès d'une délégation d'Anciens soldats marocains du t•r R.I.M. 
ayant participé aux opérations eµ Corse, à l'Ile-d'Elbe ou en Italie. 
' Ce sont : Président Ahmed Zerouli, Secrétaire général des Anciens 
Combattants de Rabat ; Chibani Mohamed, Président du Conseil Municipal 
de Khemisset ; Allal ben Naceur, de Rabat ; El Hadj Shimi, de Rabat ; 
Rade! Djillali, de Rabat. ! . . . . 

Ces marocains ont servi au t •• Tirailleurs Marocains et participé aux 
campagnes de Corse, de l'ile d'Elbe, d'Italie et de France. 

· La Section Corse de la Koumia a offert au Président de la Délegation 
Marocaine un ouvrage qui vient de paraître et intitulé « La Corse. Son 
histoire. Ses coi:n,bats et ses gloire~ », du Colonel Biancamaria. 

Ces camarades, orientés par les camarades Salasca, Directeur dépar­
temental des Anciens Combattants et Feracci Jean, Secrétaire Général de 
l'Office, sont très , favorablement impressionnés par .le ,Monument de 
Teghime qui rappelle, en lettres d'or, gravées dans le marbre, la fraternité 
et Ies sacrifices franco-marocains de 1945. Sur leur demande expresse, 
une copie de 'l'extrait de « Prière à nos frères Musulmans » gravé sur 
la .principale façade du monument, est remise à M. Zerouli, Secrétaire 
Général des Anciens Combattants de Rabat. 
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19-9-63. - Le Président accompagne · le Général H. Martin à St-Florent 
pour y 'faire un pèlerinage aux cimetières et à Bastia où le Général doit 
rendre visite aux autorités civjles et militaires. · 

20-9-63. - Dans la soirée un apéritif est offert à l'ile-Rousse: par la 
Section au Général H. Martin et auquel assi!;tent les camarades Agostini, 
Duprat, Vescovali, Thomas et Guidicelli, résidant en ville. Maître Ambrogi, 
Maire de la Cité, Goumier d'honneur à la Section, dont le dévouement 
nous est acquit depuis longtemps, préside cette réunion de famille. 

20-9-63. - Le Cdt Marchetti-Leca accompagne le Général H, Martin 
qui s'embarque à Calvi à 11 heures pour la métropole après avoir rendu 
visite à M. Faugeron, Sous.Préfet de !'Arrondissement. 

* 
MARSEILLE 

A la réunion amicale du 10 novembre 1963, les camarades présents 
et le Bureau ont décidé que : le premier dimanche de chaque mois, il y 
aurait une réunion amicale au ,siège de la Section, Bar des Halles 4, rue 
Longue-des-Capucins, Marseme à 30 mètres de la -Canebière. 

On y pren<lra l'apérjtif en discutant cordialement entre anciens du 
Maroc ce qui permett·ra de renouer et entretenir les liens de franche 
camaraderie. 

... 
Nous avons vivement remercié notre camarade Baës, Président de la 

Section de Marseille, pour son inlassable dévouement. 

* 
VOSGES 

Nous avons pu relever dans le Journal Officiel un décret du 24 sep­
tembre · 1963 approuvant l'érection à Ménil-Thillot, d'un monument à la 
mémoire des . soldats tombés en 1944 pour fa libération de la commune. 

Ainsi se confirme, encore une fois; la reconnaissance de ces si sympa­
thiques populations . des Vosges à ceux qui ont combattu sur leur sol 
_en 1944. 

La · date de l'érection de ce monument sera communiquée dans un 
prochain bulletin. 



/ 

Participation de la Konmia à l'achat de 

Livres Scolaires 
des . fils de Gonmiers morts au Champ d'Honneur 

Conformément à la décision de notre Conseil d'Administration, nous 
avons eu la satisfaction de pouvoir envoyer des mandats à 87 enfants 
encore en âge de scolarité. 

* 
Noël des Enfants 

Grâce aux dons de nos camarades, nous avons pu envoyer à 
un beau billet à l'occasion de Noëi. 

enfants 

Nous avons reçu des Mamans de touchantes lettres de remerciements 
qui s'adressent; en fait, à tous les généreux donateurs et à tou~ les 
membres cotisants de la Koumia. 

Nos Camarades nous écrivent 

Nos Camàradës ' le Gb1dnel Deriiaitt; en voyage en Afrique noire, à 
Ouagadougou, Haute-Volta, nous a fait l'amitié de nous envoyer une 
carte, - fort jolie d'ailleurs, avee un beau timbre, - polir adresser à tous 
lès camarades des Goums son phis cordial sbuvettir. 

Nous· transmettons ce souvenir à nos camarades par lè moyen du 
bulletin et le remercions de sa fidèle pensèe. 



LE CARNET DES _GOUMS 

NAISSANCES 

Mme Robert Christian, le Sous-Lieutenant et Mme Michel CHRISTIAN­
LANDRIEU sont heureux de vous faire part de la naissance de leur fille 
et petite-fille Gabrielle. 

31 octobre 1963, 6, Enclos de !'Abbaye, Poissy (S.-et-0.). 

MARIAGES 

Le Lieutenant-Colonel de Châteaubodeau, Chevalier de la Légion d'hon­
neur, Croix de guerre 1939-1945, et la comtesse de Châteaubodeau ont 
l'honneur de vous faire part du mariage de Mme Yves Schœn, née 
Jacqueline de Châteaubodeau, leur fi.Jle, avec M . Philippe Beaupère, Ingé­
nieur I.C.A.M. 

La cérémonie religieuse a été célébrée dans l'intimité le lundi 2 décem­
bre 1963, en l'église Saint-SimHien à Nantes. 

Château de la Ravelonnière, Basse-Goulaine (L.-A.). 

DECES 

Le Cdt René Bellabeuf, nous fait part du décès de son père, Monsieur 
Alphonse Pellabeuf, survenu le 4 décembre 1963. 

Georges Feuillard nous fait part du décès de sa mère, Madame A. 
Feuillard survenu le 29 septembre 1963 à Paris. 

Notre camarade Georges Rey est décéd.é · après une longue maladie. 
Nous renouvelons à Madame Rey nos bien sincères condoléances. 

Moulinage - Grâne - Drôme. 

Notre Camarade, le Colonel Jenny, a eu la douleur de perdre sa jeune 
sœur, Mlle Simone Jenny, décédée à Neuilly-sur-Seine, le 22 octobre 1963. 

Nous avons adressé à notre Camarade l'expression de nos condoléances 
les plus vives. 

(Colonel Jenny, ambassade de France à Rabat.) 



CARNET DES GOUMS 

Décès du Colonel CA TTENOZ 

Avec le Colonel Cattenoz, décédé subitement à Rabat le 9 novembre 
dernier, disparaît un de nos grands Anciens des Affaires Indigènes et 
aussi le principal juriste du Maroc Moderne, car il fut un des premiers 
à codifier l'Administration et la fiscalité de notre ancien Protectorat dans 
de nombr~ux ouvrages bien connus des c_hefs de bureau A.I. et ' des 
étudiants en droit. 

Né en 1895 à Saint-Claiide, la déclaration de guerre . d'août 1914 va 
interrompre ses études à Paris et il va conquérir très brillamment ses 
galons d'officier dans lès rangs dse 172' et 92' R.I. 

Blessé deux fois au cours de la campagne, il est décoré de la rosette 
de la Légion d'honneur à titre exceptionnel. 

Il arrive au Maroc en 1922 avec le 14' régiment de Tfrailleurs Algériens 
et va enc0re se distinguer sur le front du Riff avant d'entrer, en 1924, 
au Service des Renseignements où il va bientôt se spécialiser clans les 
questions juridiques et en particulier celles si complexes des Collectivités. 
Le Colonel Cattenoz était Docteur en Droit. · · 

A ce titre, il sert longtemps à la Direction des Affaires Politiques, mais 
occupe par la suite les fonctions de Chef de Bureau du Territoire de 
!'Atlas Central et du Cercle de Beni Mehul. 

En 1940, ,le Capitaine Cattenoz commande le 12' groupement de Goums 
de Tahar Souk. Promu Chef de Bataillon l'année suivante, il dirige ensuite 
le cours des A.I. avant d'être nommé Chef du Cercle d'Azrou jusqu'à son 
départ de !'Armée active commè Lieutenant~Colonel en 1945. 

Par la suite, il se consacre entièrement à la création d'une imprimerie 
à Rabat qui allait devenir bientôt une d~s plus importantes d'Afrique 
du Nord et prendre le nom d'Imprtrrierie de l'Aguedal, spécialisée dans 
l'impression _des ouvrages et revues techniques. 

Le Colonel Cattenoz laisse une œuvre juridique considérable et nous 
ne citerons que quelques titres de ses œuvres : · 

« La Fiscalité Marocaine », « Traité de Droit Marocain », « Les Pro­
fessions Médicales et Para-Médicales au Mar.oc », et surtout « Codes· et 
lois du Maroc annotés », couramment appelés « Code Cattenoz » - · est 
l'équivalent du Dalloz métropolitain. 

Le Général Mellier et le Colonel Jenny ont assisté. ·aux côtés des repré­
sentants de !'Ambassade de France au Maroc et du Gouvern·ement _maro­
cain, aux obsèques du Colonel Catte11oz et ont présenté les bien sincères 
condoléances de la Koumia à la famille de celui qui fut un si fidèle et si 
actif serviteur de . la France au Maroc. 

Y. JOUIN. 

Par l'intermédiai-re de !'Ambassade de France à Rabat, nous avons 
présenté nos plus vives condoléances à la famille du Colonel Cattenoz. 
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Le Général PIGEOT 

Tous les Anciens des Confins Algéro-Marocains apprendront avec beau­
coup de peine la mort subite du Général Pigeot, sur\'.enue le 13 novembre 
dernier à Orléans où il s'était retiré après une carrière presque entiè­
rement consacrée au Sahara Occidental, au moment même où cette 
partie qe l'Afrique du Nol'd e~t al.J. premier plan de l'actualité rpondial~. 

Né en j.uin 1899 à Melun, Henri Pigeot entre à Saint-Cyr en 1917 et va 
l'année suivante se couvrir de glqire dans les rangs du21' Régiment 
d'infanterie. Blessé grièvement peu de jours avant la signature de l'armis­
tice de novembre 1918, il est cité à l'ordre de l'Armée et ne peut rejoindre 
qu'en 1920 le Corps d'ocçupation de Constantinople au 5' Tirailleurs Algé­
riens . . D~ux ans après jl demande à suivre le c01.mi di::s Affaires Indigènes 
d'Algérie et en mai 1923, il ~~t affecté à la Compagnie Saharienne qe la 
Saoura où il restera jusqu'en août 1934 après avoir été détaché quelque 
terp.ps au Bureau des Affaires lnçligènes de Bou Denis çle~ Confins Algéro­
Marocains du Colonel Giraud et pris part à la dernière phase des opé­
rations de pacification du Maroc au Sud du Djebel Bani. A cette époque 
il quitte l'Afrique pour faire son t~mp~ de commandeJllent ;m W Ba­
taillon de Chasseurs et est admis à l'Ecole Supérieure de .Guerre en 1936. 
Lé\ deuxième Guerre rpo11d.iale le trouve à l'état-major de la région forti­
fiée du ~auter où il est fait prjsonnier en juip 194Ô avec le 43' Corps 
d'Armée dont il est devenu le Chef d'Etat-Major. 

Après son retour de captivité. en 1945, le Chef de Bataillon Pigeot 
occupe des postes illlportants en Autriche, en ;\,llemagne, au Secrétariat 
de la Présidence du Conseil ,à l'Ecole q'Etat-Major. Promu Colonel en 
septembre 1952, il obtient de retourner dans son cher Sahara et prencj 
le commandement du Territoire Militaire d'Aïn Sefra jusqu'à sa radiation 
des cadres de l'Armée active eI). Juin 1956. · 

D'une activité débordante et ayant conservé le genre de vie d'un chef 
de peloton méhariste, le ColoneJ Pigeot va parcourir sans cesse les pjstes 
de so nimme11.se seèteur et effectuer çles liaisons avec ses voisins du 
Maroc, retrouvant ainsi les paysages et les gens découverts de 1925 à 1928 
au moment où il avait exploré à fond la Hammada dl.J. Draa et poussé 
une pointe jusqu'à Tindouf. Il fut en effet un des principaux acteur,; 
de la pacification du Sahara occidental avec les Coloµna d'Ornano, Brosset, 
Préa, Flye-Sainte-Marie, Danibois, Fauchet et le célèbre capitaine Ressot, 
qui devait lui passer le commandement de la Compagnie Saharienne de 
la Sa01.ù:a en mars 19~2. 

Le Général Pigeot - nommé à ce grade dans le cadre de réserve -
va encore contribuer à servir dans sa retraite et on fera souvent appel 
à lui pour étudier la question si c!élicate des frontières algéro-marocaines 
jusqu'à ce qu'i.J soit élu député de la Saoura en 19~$. 

Personne ne pouvait mieqx représenter et défendre au Parlement ces 
populations nomades et sédentaires au partiçularisme si attachant et 
qu'li connaissait depuis près de quarante ans. 

Les conséquences de la fin de .la Guerre d'Algéri~ furent 4n très grand 
déchirement . moral pour le Général Pigeot, qui abandonna toute activité 
politique en 1962 pour se consacrer à des recherches d'ordre historique 
et sociologique. . 

Malgré tout, il voulut faire un dernier voyage à Colomb-Béchar après 
l'indépendance et eut la satisfaction de constater que dans l'ensemble son 
œuvre était continuée et que ses anciens administrés ne l'oubliaient pas. 

Le souvenir de l'ancien Lieutenant de la Saoura ou du Commandant 
du Territoire d'Aïn Sefra restera également toujours dans la mémoire 
de ceux qui ont servi sous les ordres de ce chef bienveillant et juste, 
toujours prêt à payer de sa personne et_ véritaple type de l!Officjer $ahgrien. 

Y. JOUIN. 
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Nous apprenons avec tristesse la mort de notre camarade l'Adjudant 
Roger Pinet, décédé subitement à Mirefleurs (Puy-de-Dôme ), le 13 octobre 
1963. Notre camarade Roger Pinet s'était marié aprt s sa retraite de sorte 
que sa veuve est dans un grand dénuement. 

Nous prions les camarades de Roger . Pinet des 36' Goum et' 1 °·· et 3' 
Tabor de se m ettre en relation avec sa veuve à J\1irefieurs _ (Pt!y-de-Dôme ). 

Les Cotisations 

alimentent le Budget des GEuvres Sociales 

A la suite de notre article relatif au paiement dj!s cotisations, inséré en 
dernière page de notre dernier bull~tin ; n• 23; nous av~ns . déjà reçu . .les 
versements de nombreux camarades, ·et nous les en remercions vivement;, 

Nous tenons à préciser qu'~n dehors des Secours d'urgence qui sont 
toujm1rs attribués ':.__ la solidarité dês Anciens des Goums, joue automati­
quement - il nous est imposé de tenir comv.te de_ la fidéUté dies .cotisants, 
pour fixer l'importance des dons plus important à attribuer en càs de 
décès àux Veuves· et aux Orphelins. 

. . ' ·,; . 
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Une aimable visite 

Notre Camarade Pelet du Plany, si connu des Anciens du 3' G.T.M., 
était de passage à Paris en septembre dernier. 

Bien qu'assez handicapé par de graves crises de rhumatismes, il 
conserve son bon moral habituel et continu!! à exercer son pittoresque 
métier de luthier à Rabat, au 35 bis Bd Moulay-Youssef, où il sera tou­
jours heureux d'accueillir les anciens Goumiers et de reparler des bons 
moments et des nombreuses et variées campagnes des Goums. 

Nous lui adressons l'expression de notre très fidèle souvenir. 

* 
Réunion Amicale du 29 septembre 

Se sont rencontrés au bar de Rhin et Danube : 
Le Général de Saint-Bon, le Colonel Jouin, G. Crochard, le Cdt Gauthier 

Bénédic, venu du Maroc, et les toujours très fidèles Lépine, Mardini, 
Oxenaar, Roustan, Tournié. 

Réunion Amicale du 31 octobre 1963 

Etaient présents : G. Crochard, Lépine, Oxenaar, Roustan, Tournié. 

Réunion Amicale du 28 novembre 1963 

Etaient présents à cette dernière réunion de · l'année, - le dernier 
jeudi de .décembre tombant pendant les fêtes de fin d'année, les Cama­
rades : Bourgeron, Chirouze, Chaplot, Crochard, Girard, Jarrier, Lépine, 
Mardini, Oxenaar, Poulain, Roustan. 

DISTINCTIONS 

Le Général
1
GUILLAUME reçu à l'Académie Delphinale à Grenoble 

Dans une de ses dernières séances l'Académie Delphinale a reçu le 
Général Guillaume qui a fait l'éloge de son prédécesseur le Général Touchon. 

Le Général Malraison Président de l'Académie, a répondu au récipien­
daire en retraçant sa brillante carrière militaire et la part qu'il a prise 
depuis son retour à Guillestre, à l'histoire du Dauphiné et des hautes 
vallées des Alpes. 

Nous adressons au Général Guillaume, toutes nos plus vives félicitations. 

Inscription au Tableau du Concours pour la Légion d'Honneur : 

BURAVANT Paul-Marius, Adjudant-Chef, ayant servi aux 19•, 32•, 
60• Goum, au 2• G.T.M., 99• Goum et G.I. D 2. 

J)ans les dernières promotions dans !'Ordre de la Légion d'Honneur, 
nous avons eu le grand plaisir de relever les noms de nos camarades 

·suivants : 
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Pour le grade Cornmanâeur 

Colonel Sirvent. 
Colonel Wartel. 
Colonel de la Brosse. 
Colonel Nivagionni. 
Lt-Colonel de Kerautem. 
Lt-Colonel Rouast. 
Lt-Colonel Léopold Ettori. 
Lt-Colonel G. Popineau. 
Lt-Colonel Guille. 

Pour le grade d'Officier 

Chef de Bataillon Magi:egnot. 

Nous adressons à tous nos camarades npuvellement promus nos bien 
cordiales félicitations. 

Nous demandons à tous nos camarades ayant fait l'objet d'avancement, 
de mutation ou de distinction de nous tenir au courant afin d'avoir le 
plaisir d'en faire part à tous leurs amis. 

* 
Notre camarade, le Colonel Pierre Lyautey, vient de recevoir le Prix 

Raymond-Poincaré, pour son livre : L'Armée, ce qu'elle est, ce qu'elle sera. 

(Julliard, Editeur.) 

L'ARMEE, CE QU'ELLE EST, CE QU'ELLE SERA 

Notre Camarade et Ami Pierre Lyautey vient de publier uri livre qui 
vient à son heure, sur !'Armée Française qui, vu le sens, est en pleine 
transformation. 

Il était nécessaire d'informer le grand public des efforts journellement 
déployés en vue de moderniser notre appareil militaire pour lui en faire 
comprendre .Ja nécessité. 

Quand l'homme de la rue entend parler du croiseur « ,Foch ». des 
c Mirages » ou du complexe de Pierrelatte, il ne place pas toujours ces 
réalisations dans l'ensemble du · plan de transformation total de notre 
Armée en cours. 

Aussi, il était indispensable qu'une synthèse lui fût présentée afin de 
faire discerner le sens de cette opération, son envergure et sa raison d'être. 

Cette synthèse, 1Pierre Lyautey a pu la réaliser d'une façon magistrale. 
Pour cela, il s'est livré à une très vaste enquête qui l'a conduit à franchir 
de nombreuses portes rigoureusement interdites au public. 

Il a assisté à des manœuvres aéro-navales, visité à fond des usines 
a tomiques et visité nos formations de Terre et de !'Air équipées .de 
l'armement le plus moderne. 

Nous présentons à l'auteurd e cette œuvre de vulgaristaion, fort impor­
tante, nos bien sincères félicitations. 
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PROMOTIONS 

Dans les dernières nominations dans le cadre ,cte Ja 1re Section ctes 
Généraux de Brigade, nous avons eu le grand plaisir de relever le nom 
de notre cama.rade Jean Spitzer, qui servit longtemp? aux A.I. et aux 
Goums de 1937 à 1944. Il fut le premier Commandant du Maghzen Mobile 
de Police avant de partir, sur sa demande, sur le front de Fr~nce pour 
prendre part d'une façon très brillante aux combats de juin 1940 avec 
le 97' G.R.D.I. Revenu au Maroc aJ?rès !'Armistice, il conduit le Maghzen 
Mot.orisé de Marche en Tunisie et se distingue · particulièrement dans les 
Confins Algéro-Tunisiens et au Zaghouan où son adjoint, le Lieutenant 
Le Maire, est tué en mars 1943. , -

En 1944, il quitte les Mehallas Chérifiennes pour participer aux Cam­
pagnes de France et d'Allemagne avec le 1°·· Cuirassier. 

Titulaire de dix citations, dont quatre à l'Ordre àe !'Armée, le Général 
Spitzi;;r, à qui nous adressons nos chaleureuses félicitations, . est actuelle­
ment adjoint au Commandant la 20' Division en Algérie. S.P. 87.500. 

Cdt Puidupin, promu Lt-Ccilonel ( Camp de Bitche, Moselle). 

Capitaine Le 'Roi, promu Chef d'E~cadron. 

Capitaine VieU!ot, promu Chef de Bataillon. 

Nous adressons à tous nos heureux camarades nos bien vives félici­
tations. 

ON RECHERCHE 
1 

1 dame ou jeune fille titulaire du Bac · complet ( ou première partie) 
pour devenir assistante de police - surveillance femmes, jeunes filles et 
enfants min.eurs - au 6' Secteur S.A.T. 

S'adresser à Chef d'Escadron r:e· Roll, 1, rue du Colohel'.Monteil, Pàr'is-14- . 

* 
OFFRE D'EMPLOIS 

Monsieur, 

I 

Nous recherchons actuellement des cadres jeunes pour nos magasins 
( Magasins Populaires de Tune des plus importantes Sociétés · à Commerces 
Multiples). · 

Les postes disponibles sont ceux de Chefs d;Alimentation et de Sous­
Directeurs auxquels on est nommé après un stage d'un an environ. 

Lt:;s candidats (35 ans au maximum en princ::ipe) doivent avoir une 
bonne présentation, être dynamiques, 'travaiHeurs, organisateurs, ' e t avoir 
le sens des contacts humains et du coriéret: · · 
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Une fois nommés ces cadres sont su; ceptibles d'être mutés en Métropole 
d'un magasin à un autre tous les deux ou trois ans, le logement étant . 
assuré par la Société. 

Les salaires, à la nomination, sont de l'ordre de L300 à L800 F suivant 
les postes, de vastes possibilitésd'amélioration et d'avancement (postes 
de Directeurs et d'Inspecteurs) étant offertes aux meilleurs éléments. 

Si cette offre semble à première vue vous intéresser, veuillez écrire 
( SOUS - mention « Personnelle ,; ) à M. J. Dupeux, SAM.DA, 1,44, rue de 
Bercy, Paris-12'. 

* 
CHANGEMENTS D'ADRESSE 

-· 
Le Colonel Pierre Bertiaux, à' Joigny (Yonne). 49, Rue Montant· au Palais. 

Le Cdt René Puidupin, promu . lieutenant-colonel, Camp de Bitche (Moselle) .. · 

* 
Comité National pottr les Musulmans Fr.ançais 

Nouvelle adresse : Palais Royal, place du Palais-Royal, Paris-1 •r. 
Tél. Gutenberg 87-05. C.C.P. 15-910-72. 

C'est le Colonel Schoën, membre de la Koumia, qui est le Secrétaire 
général de ce Comité. 

Président : M. Alexandre Parodi. , 
Vice-Présidents : M. le Général d'Armée Olié; M. Maurice Clerget. 

* 
Association en faveur des Réfugiés Musulmans 

1°) A PARIS 

Comité National pour les Musulmans Français (ancien Comité National 
de Solidarité pour les Français-Musulmans réfugiés, de la rue Mogador'), 
P_alais-Roval (•r). Tél. GUT 87-05. C.C.P. 15.910.72. 

-Anciens des Affaires Algériennes, 35, rue Paul-Valéry (8'). Tél. KLE 09-65. 
C.C.P. 17.450.75. · 

. Amicale de ,la Demi-Brigade des Fusiliers Marins, 3, avenue Octave­
Gréard (7'). Tél. SEG 26-70. C.C.,P. 18.775.88. 

2°) EN PROVINCE 

ARDECHE. - Amicale des Anciens d'El Oued, Le Mas, Chassiers par 
Largentière. C.C,P. Lyon 3.820-76. 

BOUCHES-DU-RHONE. - Anciens Combattants de l'Union Française 
(Délégation Provençale en faveur des Harkis), 44, boulevard de la Liberté, 
Mar.seille t••. C.C.P. 1.585-40. 
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CANTAL. - Comité d'Accueil dés Français-Musulmans, 16, rue Baldey­
rou, Aurillac. Tél. 1610. C.C.P. Clermont-Ferrand 109-74. 

GIRONDE. - Comité Régional d'Assistance aux Harkis, 21, rue Camille­
Pelletan, Talence. 

LOIRE-ATLANTIQUE. - Comité Nantais d'Aide aux Harkis, 15, rue 
Gaston-Turpin, Nantes. C.C.P. 240-589. 

MORBIHAN. - Comité d 'Acc.ueil des Français-Musulmans, Préfecture, 
Vannes. C.C.P. Nantes 364-17. 

NORD. - Comité de Soutien aux Harkis, 43, rue Henri-Kolb, Lille. 
C.C.P. 18-68-13. 

Comité de Soutien aux Harkis, 235, rue Rouget-de-l'Isle, Tourcoing. 
'-

PUY-DE-DOME. - Comité d'Aide aux Français-Musulmans, 2, rue 
Audollen t, Clermont-Ferrand. 

RHONE. - Association Lyonnaise de Soutien aux Harkis, 41, avenue 
. Président-Herriot, Lyon (2'). Tél. 37-39-18. C,C.P. Lyon 4.285-76. 

SEINE-MARITIME. - Aide aux Musulmans Français, 171, rue du 
Renard, Rouen. C.C.P. 763-66 G. 

VAR. - Service d'Entr'aide aux · Nord-Africains, rue Alphonse-Daudet, 
Porte d'Italie, Toulon. Tél. 92-08-73. , '.: , 

Comité Dépal'.temental Rhin et Danube, Caserne Trugriei:, Porte d'Italie, 
Toulon, C.C.P. Marseille 1.862 (pour compte 5.580 P, Village de Harkis) . 

* {( . * 

IMPRIMERIE GEORGES ~ÉUI~ARD~ 
Imprimés Indu striel s et Commerciaux 

Liasses - Carnets - Catalogues - Etiquettes - Brochures·· 
Affiches 

CHARMES . 
VOSGES 

Il :-P · : 1-7 · 

T ÉL. : 66-, 3-04 
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Adresses des 

ANCIENS des GOUMS et des AMIS des GOUMS 
che-z lesquels vous trouvere-z toujours le MElLLEUR ACCUEIL 

cAF~ _ Jean DELMAIL _ BAR 

* 82, Rue Bossuet - L Y O N 6° 

P. et J. OXENAAR 
PHOTOGRAVEURS 

73, Bd de Clichy - PARIS 9• 

Jean MONTESINO 
Cabinet de courtage immobilier et d'assurances 

DOMUS . C.C.I.A.M. 

1, rue Reine-Elisabeth 
MARSEILLE 

IMPRIMERIE FEUILLARD 

Rue Général-Leclerc 

CHARMES tVOSGESI 

FERME - MAISON - COMMERCE 

Agence , J A C M A R 
3, Rue Fatou - MEAUX iS -&-M.) 

Tél. J-63 

CABINET IMMOBILIER 

T O U R N 1 .É 
CONT~NTIEUX 

15, Rue du Commerce - PARIS 15' 

•---------------.--------------
PLOMBERIE • ELECTRICIT~ 

SIMON NEDJAR 
11, Rue Eugène-Süe - PARIS ( l 8°) 

Tél. : ORN 17-94 

Editions A. V. 
Directeur André MARDINI 

Insignes Militaires, de Sociétés el lndusiriels 
Breloques· Médailles - Coupes 

172, Rue du Temple - "PARIS 3° 

CLUB RHIN et DANUBE 
33, Rue Paul-Valéry - PARIS 16• 

Tél. KL&ber 20-26 

.. /J' IL " RESTAURANT d- =4-f anfi1/,1,e . 
Spécialités Italiennes 

E, LANI /Géron/ de Boulouris) 

51, Boulevard de Magenta - PARIS 
-- Tél.: BOT. 27-20 --

* 

- HOTEL -
RESTAURANT 
- -- _BAR --

B 
on ·accueil 
onne Table 
on Logis * R. SIGNEUX - HOSSEGOR (Landes) 

PHILIPPE POULIN 
MASSEUR - KINÉSITHÉRAPEUTE 

Diplômé d'état 

Re as : 
5 

SO NF dan~ un cadre_ el une Agré_é de lq Sé,curité Sociale 
p ' ambiance agreable · . 

. 10, Avenue Roger-Salengro - CHAVILLE 
L~ C!ub est ou:erl à tous les ~embres de la iS.-&-O.) Tél. 926-51-58 

Koum,a, a leur famille, à leurs amis.. · 

Roger ROUSSEL 
Agent Immobilier 

Côte d'Azur - Provence 

12, Gde Rue - Vaison la Romaine (Vaucluse) 

J'ACH~TE A BON PRIX toutes les vieilles Armes 
de collection de toutes provenances /de 
préférence, vieilles armes blanches/. 

PIERRE JUTELET 
9, Rue Navarin -:- PARIS IX' 

Téléph. : LM. 46-10 · 

Le Directeur de la Publication , G. (ROCHARD Dép. légol S4 du 20-1-63 lmp. G. FEUILLARD - CHARMES 
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